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résumé.  - L ’étude du régime alimentaire des gobies du genre Pomatoschistus (P. minutus Pallas et P. microps Krøyer), 
dans l’estuaire de la Gironde, a été réalisée sur des échantillons formolés de l’année 2001, ceci en deux stations distinctes, 
une en zone oligohaline et l’autre en zone mésohaline. L’analyse des tubes digestifs a révélé que ces deux espèces basent 
essentiellement leur alimentation sur des proies pélagiques (copépodes) et sur l’hyperbenthos (stade mysis de crustacés, 
mysidacés, amphipodes, isopodes, poissons). Les pollens participent aussi, de façon importante, au bol alimentaire de ces 
gobies. Les indices utilisés (coefficient de vacuité, fréquence d’occurrence, pourcentage numérique, pourcentage en points, 
indice d’aliment principal) ont mis en évidence une variabilité des régimes alimentaires des gobies en fonction de la saison, 
de l’espace et de la taille du poisson considéré. Il existe une corrélation entre les changements saisonniers du régime ali-
mentaire des gobies et les variations saisonnières d’abondance de leurs proies dans le milieu. De plus, une plus grande 
diversité de l’alimentation des gobies tout au long de l’année est observée dans le secteur mésohalin. Ceci est à mettre en 
parallèle avec une augmentation de la richesse spécifique des communautés dans le sens amont-aval. Ces espèces de gobies 
présentent donc une alimentation de type opportuniste, adaptant leur alimentation en fonction de la disponibilité des proies 
qui varie selon la zone haline estuarienne et selon la saison. De plus, l’accroissement de la taille des gobies s’accompagne 
d’une augmentation de la taille des proies ingérées. Les petits individus (taille < 29 mm) consomment principalement des 
copépodes et des pollens tandis que les plus grands (taille > 29 mm) se nourrissent majoritairement de mysidacés, 
d’amphipodes, d’isopodes et de poissons. Les gobies de grande taille présentent un comportement cannibale. 

Abstract. - Diet of gobies of the genus Pomatoschistus (P. microps and P. minutus), in the Gironde estuary (France).

Like in many similar ecosystems, understanding of the trophic relationships in fish populations of the Gironde estuary 
is limited due to an insufficient knowledge of the diets for the main species. Gobies (Pomatoschistus spp.) are the dominant 
species in the Gironde estuary regarding to frequency and abundance, and can be considered as key species in the estuarine 
trophic web. They are the only resident estuarine fish species. The aim of this study was to analyse the qualitative and quan-
titative variability of the goby diet. Two species were identified using morphological and anatomical features: Pomato-
schistus minutus (Pallas, 1770) and P. microps (Krøyer, 1838). Identification was only possible on large fresh frozen fish. 
Gut content analyses were made on individuals sampled monthly with an epibenthic sledge through year 2001. These fish 
were preserved in buffered formalin. Then, only the genus level Pomatoschistus was considered. The two sampling stations 
were located near the mouth of the estuary and in the upper reaches. The results showed that goby diet is based on pelagic 
(copepods) and hyperbenthic (mysids, amphipods, isopods, fishes) prey. Pollens appeared to be not negligible in the gut 
contents. The food indices used (vacuity coefficients, occurrence frequency, numerical and point percentages, main food 
index) showed variability according to the season, the time and the size of the fish considered. A correlation existed between 
the seasonal changes occurring in their diet and seasonal variations of the abundance of their prey in the environment. Fur-
thermore, an increase in the diversity of prey was noted in the downstream station. The increase in the specific richness of 
communities towards the mouth of the estuary could explain this pattern. These species have an opportunistic feeding 
mode, adapting their diet according to the density and the availability of prey which change in space and time. Increase in 
gobies size was accompanied by an increase in the consumed prey size. Small individuals (Lt < 29 mm) consumed mainly 
copepods and pollens, while larger fish (Lt > 29 mm) eated mostly mysids, amphipods, isopods and fishes. The largest fish 
seemed to have a cannibalism behaviour.
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Les gobies du genre Pomatoschistus sont les poissons 
benthiques les plus abondants des zones côtières, des estuai-
res et des baies de l’Ouest européen (Claridge et al., 1986 ; 
Costa, 1986 ; Le Mao, 1986 ; Elliott et Taylor, 1989 ; Hen-
derson, 1989 ; Zander, 1990). Ils sont considérés comme des 
espèces fourrages de première importance, tant pour les pré-
dateurs piscicoles, que pour les oiseaux et mammifères 

Cybium 2004, 28(1) suppl.: 99-106.

(1)	 Cemagref, Unité des Ressources aquatiques continentales, 50 avenue de Verdun, Gazinet, 33612 Cestas cedex, FRANCE.  
[stephanie.pasquaud@bordeaux.cemagref.fr]

côtiers (Hamerlynck et Cattrijsse, 1994 ; Laffaille et al., 
1999). 

Bien qu’il existe de nombreux travaux sur l’écologie ali-
mentaire des espèces composant ce genre, peu concernent le 
milieu estuarien (Healey, 1972 ; Claridge et al., 1986 ; Costa, 
1988 ; Le Mao, 1986 ; Marshall et Elliott, 1996 ; Mouny, 
1998). Par ailleurs, les auteurs se sont plus attachés à décrire 
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le spectre alimentaire qu’à en analyser la variabilité spatiale 
et temporelle.

L’objectif de ce travail était donc de caractériser le régime 
alimentaire de ces gobies et de décrire l’étendue de sa variabi-
lité en fonction du temps, de l’espace et de la taille des indivi-
dus capturés dans l’estuaire de la Gironde. Cette dernière 
information nous permet d’avoir une idée de l’évolution du 
régime alimentaire en fonction de l’âge des individus. 

Cette étude permettra d’amorcer un travail sur la com-
préhension des relations trophiques concernant les popula-
tions ichtyologiques dans l’estuaire de la Gironde, car les 
gobies dominent le peuplement en terme de fréquence et 
d’abondance et sont les seules espèces piscicoles effectuant 
l’ensemble de leur cycle vital dans ce milieu. Elles peuvent 
donc constituer une bonne clé d’entrée pour l’étude du 
réseau trophique estuarien.

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Site d’étude
Cette étude a été réalisée dans l’estuaire de la Gironde 

(Fig. 1) situé sur la côte atlantique sud-ouest de la France. 
Cet estuaire couvre une superficie de 625 km2 à marée haute, 
ce qui en fait le plus grand estuaire français et l’un des plus 
grands d’Europe occidentale. Il est formé par les cours d’eau 
Garonne et Dordogne qui drainent respectivement une sur-
face de 24 000 et 57 000 km2 (Sottolichio, 1999). Zone de 
transition entre le milieu fluvial continental et le milieu 
marin, l’estuaire de la Gironde présente une salinité crois-
sante de la jonction des fleuves Garonne et Dordogne jusqu’à 
son embouchure sur la mer. Ce gradient constitue un facteur 
clé de la distribution des espèces dans le milieu (Sorbe, 
1978). Quatre zones ont été définies (Fig. 1) :

- la zone dulcicole, dont la salinité se situe en moyenne 
entre 0 et 0,5 PSU1 (Practical Salinity Unit), en amont du 
point kilométrique2 20 (pK 20) : domaine fluvial de la Dor-
dogne et de la Garonne ;

- la zone oligohaline, de 0,5 à 5 PSU, la plus étendue, 
allant du pK 20 au pK 55 ;

- la zone mésohaline, de 5 à 18 PSU, du pK 55 au pK 70, 
sous l’influence des eaux océaniques ;

- la zone polyhaline de 18 à 30 PSU, en aval, envahie au 
flot par les eaux néritiques.

Échantillonnage 
Les gobies utilisés pour l’étude des régimes alimentaires 

proviennent de campagnes de pêche mensuelles, réalisées en 

2001 sur des transects aux abords du Centre nucléaire de 
production d’électricité du Blayais, dans le cadre d’un pro-
gramme de surveillance des effets de cette centrale. Deux 
stations de fond ont été choisies (Fig. 1), une dans la zone 
oligohaline (pK 50, “station amont”), l’autre dans la zone 
mésohaline (pK 70, “station aval”). Les échantillonnages ont 
été réalisés de jour, entre la moitié du flot et l’étale de pleine 
mer. Les poissons ont été récoltés par un traîneau supraben-
thique (cadre métallique de 2 m x 1,2 m, monté sur patins ; 
maillage étiré de 18 mm dans la partie principale de l’engin 
(ventre et dos) et de 0,95 mm dans la poche terminale). La 
durée des prélèvements était de sept minutes, durée courte, 
bien adaptée à l’étude du régime alimentaire. Tous les gobies 
ainsi capturés ont été fixés immédiatement dans une solution 
de formaldéhyde à 10% tamponnée et conditionnés dans des 
bocaux sur le navire. 

Détermination des espèces 
Le recours à la clé de détermination de Carrel et Laffaille 

(2001) pour déterminer les gobies formolés n’a pas permis de 
préciser leur statut spécifique (perte de couleur, d’écailles,…). 
Seul un examen minutieux des pores céphaliques (Bauchot et 
Pras, 1980) sur des gobies frais, récoltés lors de pêches com-
plémentaires (avril : pK 50 et mai : pK 70), a permis de les 
identifier avec exactitude : Pomatoschistus minutus (Pallas, 
1770) et Pomatoschistus microps (Krøyer, 1838). Le type de 
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1	Dans le système international d’unité, la salinité n’a pas d’unité.
2	Pour faciliter le positionnement géographique le long de l’estuai-

re, les distances sont exprimées en points kilométriques dont 
l’origine est le pont de Pierre à Bordeaux (pK 0).
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Figure 1. - Localisation des stations étudiées dans l’estuaire de la 
Gironde. [Localisation of the stations studied in the Gironde 
estuary.]
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conservation des individus (formolés), a impliqué une étude 
du régime alimentaire au niveau du genre Pomatoschistus 
dans l’estuaire de la Gironde.

Détermination du régime alimentaire 
Les gobies fixés au formol ont été lavés abondamment au 

laboratoire puis mesurés (longueur totale, Lt) au millimètre 
près, à l’aide d’un pied à coulisse. Pour chaque mois et cha-
que station, les poissons ont été regroupés en trois classes de 
taille semblables à celles utilisées par Mouny (1998) : L1 < 
29 mm, L2 : 30-39 mm et L3 > 40 mm. Leur tube digestif a 
été prélevé après incision ventrale entre les nageoires pecto-
rales et l’anus. Ouverts et vidés, leurs contenus ont ensuite 
été examinés sous une loupe binoculaire, puis au microsco-
pe. Les proies ingérées, identifiées jusqu’au niveau spécifi-
que, quand l’état de digestion n’était pas trop avancé, ont 
alors été dénombrées et conservées dans de l’alcool à 70%. 
Lorsque les proies étaient endommagées, le nombre d’indi-
vidus a été déduit du comptage des pièces osseuses ou cuti-
culaires identifiables. Les écailles ont été assimilées à un 
poisson quel que soit leur nombre. Les pollens ont également 
été dénombrés. À partir de ces résultats, différents indices, 
proposés par Hureau (1970) et Berg (1979), ont été calculés 
:

- le coefficient de vacuité (en %) : 
Cv = Nv x 100Ne

- la fréquence d’occurrence d’une proie (en %) : 
%FO = Ndi x 100Nnv

- le pourcentage en nombre ou abondance relative d’une 
proie : 

%N = Nti x 100Ni

Nv : nombre de tubes digestifs vides
Ne : nombre total de tubes digestifs examinés
Ndi : nombre de tubes digestifs contenant un type de 

proie i
Nnv : nombre total de tubes digestifs non vides 
Nti : nombre total d’individus d’une proie i
Ni : nombre total de proies ingérées
Afin d’estimer la biomasse ingérée de chaque item, la 

méthode des points (Hynes, 1950 ; Pillay, 1952), modifiée 
par Joyeux et al. (1991) et Pampoulie et Bouchereau (1996), 
a été utilisée. Cette méthode attribue à chaque proie un cer-
tain nombre de points en fonction de leur digestibilité et de 
leur taille (masse) moyenne (Tab. I).

- le pourcentage en points :
%P = Npi x 100Ntp

Npi : nombre total de points des individus d’une proie i
Ntp : nombre total de points

Afin de synthétiser le régime alimentaire des gobies, l’in-
dice d’aliment principal (the Main Food Index, MFI) propo-
sé par Zander (1982) a été calculé pour chaque taxon 
consommé : MFIi = [( 2) / [/)%(%*% FOiNiPi + • i

(MFIi)]] *100

i = proie i
Les proies sont classées selon les valeurs de cet indice 

comme suit (Zander, 1982) : MFI > 75 : proie préférentielle, 
50 < MFI < 75 : proie principale, 25 < MFI < 50 : proie 
secondaire, MFI < 25 : proie accessoire.

RéSULTATS

Variabilité saisonnière des régimes alimentaires 
Sur les 265 gobies examinés, 66 ont été récoltés en hiver 

(décembre, janvier, février), 63 au printemps (mars, avril, 
mai), 62 en été (juin, juillet, août) et 74 en automne. Le taux 
de vacuité est très faible au printemps (proche de 0%) ; il 
augmente ensuite en été (11,4%) pour atteindre un maximum 
en automne (35,4%). Il diminue finalement pendant l’hiver 
(8,9%). 

Sur l’ensemble des contenus digestifs analysés, onze 
taxons ont été identifiés (Tab. II). Au printemps, les Poma-
toschistus spp. montrent un régime peu diversifié : seulement 
six taxons ont été trouvés dans les tubes digestifs (Tabl. II). 
Parmi eux, le copépode, Eurytemora affinis (Poppe, 1980) 
domine aussi bien numériquement (94,31%) que pondérale-
ment (78,54%) et présente une fréquence d’occurrence 
maximale (87,5%). Selon l’indice d’aliment principal (Tab. 
II ; Fig. 2), ce copépode est la proie préférentielle (MFI = 
84,5). Les autres taxons ne sont qu’accessoires (MFI < 25). 

En été et en automne, le régime alimentaire des gobies 
est plus diversifié que celui du printemps avec respective-
ment dix et neuf taxons trouvés (Tab. II ; Fig. 2). Selon l’in-
dice d’aliment principal, tous les taxons sont accessoires 
pendant la période estivale. Néanmoins, le copépode Euryte-
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Taxons Points

Poissons 100
Stade mysis de crustacés 5
isopodes 10
amphipodes 10
Mysidacés 5
Copépodes 0,5
Pollen 0,25

Tableau I. - Points attribués aux items consommés par Pomatos-
chistus spp. d’après leur digestibilité et leur taille, selon Joyeux et 
al. (1991) et Pampoulie et Bouchereau (1996). [Points given to 
items, eaten by Pomatoschistus spp., according to their digestibility 
and size, according to Joyeux et al. (1991) and Pampoulie and Bou-
chereau (1996).]
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Figure 2. - Variations saisonnières des MFI (indice d’aliment principal) pour chaque item alimentaire identifié dans les contenus digestifs 
des Pomatoschistus spp. capturés en 2001. [MFI (Main Food Index) seasonal variations for each item encountered in the diet of Pomatos-
chistus spp. in  2001.]

Taxon
%FO %n %P MFi %FO %n %P MFi %FO %n %P MFi %FO %n %P MFi

Pollen 46,88 4,33 1,80 6,79 45,95 21,92 2,22 8,68 37,25 47,26 2,70 10,68 39,22 7,86 2,78 8,09

87,5 94,31 78,54 84,5 67,57 48,40 9,82 23,86 54,9 37,55 4,29 14,08 82,35 84,9 60,09 70,89
3,12 0,12 0,10 0,41 - - - - - - - - 7,84 3,08 2,18 3,45

- - - - 13,51 4,57 9,26 9,15 25,49 6,33 7,23 10,72 1,96 1,08 7,64 3,41
- - - - 16,22 5,02 10,19 10,40 3,92 0,84 0,96 1,52 13,73 1,85 13,09 10,10

3,12 0,12 0,21 0,59 8,11 1,37 2,78 3,63 11,70 2,53 2,89 4,55 11,76 0,46 3,27 4,47
3,12 0,12 0,21 0,59 37,84 10,96 22,22 23,18 41,18 9,70 11,08 16,79 27,45 3,39 24 17,98

- - - - 2,70 0,46 1,85 1,71 3,92 1,27 2,89 2,74 - - - -

18,75 1,11 18,53 13,56 16,22 4,57 18,52 13,87 3,92 0,84 1,93 2,14 9,8 0,77 10,91 7,60

- - - - 29,73 13,24 26,85 24,02 - - - - - - - -
Poissons - - - - 2,70 0,46 18,52 5,41 15,69 3,38 77,11 27,11 - - - -

Crustacés Copépodes
Eurytemora affinis
autres copépodes
Mysidacés
Mesopodopsis slaberri
Neomysis integer
Mysidacés indét.
Mysidacés totaux
isopodes
Synidotea laticauda
amphipodes
Gammarus spp.
décapodes
Stade mysis

Printemps Été automne Hiver

Tableau II. - Taxons identifiés dans les contenus digestifs de Pomatoschistus spp. pour chaque saison de l’année 2001. %FO : fréquence 
d’occurrence ; %N : pourcentage numérique ; %P : pourcentage en points ; MFI : indice d’aliment principal. [Items encountered in the diet 
of Pomatoschistus spp. at each season in 2001. %FO: occurrence frequency; %N: numerical percentage; %P: point percentage; MFI: 
Main Food Index.]
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mora affinis domine encore numériquement (48,4%) et pré-
sente la fréquence d’occurrence la plus élevée (67,57%). 
Pondéralement, ce sont les larves mysis qui dominent 
(26,85%). 

En automne, les grains de pollen présentent le plus fort 
pourcentage numérique (47,26%) mais le copépode Euryte-
mora affinis reste la proie la plus fréquemment rencontrée 
dans les estomacs (%FO = 54,9%). Les gobies ingèrent éga-
lement une quantité importante de poissons qui constituent 
les proies dominantes pondéralement (77,11%). Cet item est 
le seul qui puisse être considéré comme secondaire (MFI = 
27,11). Tous les autres ne sont qu’accessoires. Notons que 
parmi les poissons ingérés, 40% ont été identifiés comme 
Pomatoschistus spp. Les gobies présentent donc un fort taux 
de cannibalisme (Tab. II ; Fig. 2). 

En hiver, le copépode E. affinis redevient l’item principal 
consommé (%N = 84,9 ; %P = 60,09 ; % FO = 82,35 ; MFI = 
70,89) (Tab. II ; Fig. 2).

Variabilité spatiale du régime alimentaire 
Sur les 265 contenus digestifs analysés, 169 appartien-

nent à des gobies capturés en zone oligohaline et 96 en zone 
polyhaline. À la station amont, le copépode Eurytemora 
affinis est la proie principale des Pomatoschistus spp. 
(MFI = 52,8) (Fig. 3). Les autres taxons ne sont qu’acces-
soires (MFI < 12). À la station aval, les gobies présentent un 
régime alimentaire plus équilibré, et aucune proie ne peut 
être considérée comme préférentielle ou principale. Seuls 
les copépodes sont des proies secondaires. Toutes les autres 
proies sont accessoires. Par ailleurs, deux nouvelles proies 
apparaissent dans le bol alimentaire des ces gobies récoltés 
dans la zone mésohaline : une espèce de copépode (indéter-
minée) et des stades mysis de crustacés. En revanche, 
contrairement à la station amont, l’isopode Synidotea lati-
cauda (Benedict, 1897) n’apparaît pas dans le bol alimen
taire des gobies récoltés dans la station aval (Fig. 3).

Variabilité du régime alimentaire en fonction de la taille 
des poissons 

Parmi les gobies analysés, 88 appartiennent à la plus 
petite classe de taille (L1), 88 à la classe intermédiaire (L2) 
et 79 à la plus grande classe de taille (L3). Eurytemora affi-
nis est la proie préférée des plus petits gobies (MFI = 75,87) 
et la proie principale des gobies de taille intermédiaire 
(MFI = 51,67) (Fig. 4). Tous les autres taxons ne sont qu’ac-
cessoires. Aucune proie ne domine réellement le bol alimen-
taire des gobies de plus grande taille. Seuls les poissons sont 
des proies secondaires (MFI = 30,64). Parallèlement à l’ac-
croissement de la taille des gobies, une augmentation de la 
taille et une augmentation de l’importance relative des proies 
de plus grandes tailles est observée (Fig. 4).

DISCUSSION

Les gobies examinés dans cette étude, provenant de la 
zone oligohaline et mésohaline de l’estuaire de la Gironde, 
n’ont à leur disposition qu’un nombre très limité de types de 
proies (Bachelet et al., 1981 ; Castel, 1981 ; Sorbe, 1978, 
1981 ; Mees et Fockedey, 1993 ; Poore, 1996). Parmi elles, 
seuls les annélides polychètes, Boccardiella ligerica (Fer-
ronnière, 1898) et Heteromastus filiformis (Clarapède, 1864), 
vivant dans le sédiment, ne sont pas consommées par ces 
poissons. Bien que les gobies soient des poissons peu mobi-
les, plutôt inféodés au substrat sur lequel ils se déplacent sur-
tout par saltation, les conditions hydrodynamiques de l’es-
tuaire de la Gironde (forts courants) les remettraient “en sus-
pension” dans la masse d’eau. De ce fait, ils s’y nourriraient 
de l’hyperbenthos (copépodes, mysidacés, isopodes, gam-
maridés, poissons). Dans d’autres systèmes estuariens ou 
côtiers, le régime alimentaire de ces espèces est plus diversi-
fié : dans l’estuaire de Ythan, situé au nord-est de l’Écosse 
(Healey, 1972), des espèces benthiques, appartenant notam-
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Figure 3. - Variations spatiales (stations amont et aval) des MFI pour chaque item alimentaire identifié dans les contenus digestifs des 
Pomatoschistus spp. capturés en 2001. [MFI spatial variations (upstream and downstream stations) for each item encountered in the diet 
of Pomatoschistus spp. in  2001.]
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ment aux annélides polychètes et aux bivalves, font égale-
ment partie du régime alimentaire de Pomatoschistus 
microps. Ceci est aussi observé chez Pomastochistus minu-
tus dans les zones côtières de la Belgique (Hamerlynck et 
Cattrijsse, 1994). En revanche, dans l’estuaire de la Seine 
(Mouny, 1998), le spectre alimentaire de ces deux espèces 
est moins étendu : seuls des copépodes, des décapodes et des 
mysidacés ont été retrouvés dans le bol alimentaire. 

Il est intéressant de noter que les grains de pollen partici-
pent aussi, de façon non négligeable, au bol alimentaire des 

gobies dans l’estuaire de la Gironde (numériquement, ils 
représentent jusqu’à 47,26% du bol alimentaire en automne). 
Les autres études réalisées sur les régimes alimentaires de 
ces espèces de gobiidés ne signalent pas ce taxon (Antholz et 
al., 1991 ; Aarnio et Bonsdorff, 1993 ; Hamerlynck et Cattri-
jsse, 1994 ; Mouny, 1998 ; Laffaille et al., 1999). Deux ques-
tions peuvent donc être posées : ces pollens sont-ils consom-
més par accident ou ont-ils un intérêt énergétique ? La diver-
sité et la structure du régime alimentaire de ces deux espèces 
de gobiidae varie donc en fonction des systèmes estuariens 
ou côtiers étudiés, ayant des caractéristiques environnemen-
tales (biologiques, physico-chimiques) différentes. Par 
conséquent, il semble que ces espèces présentent une ali-
mentation de type opportuniste, adaptée aux ressources tro-
phiques disponibles localement. Cette idée est renforcée par 
les différences saisonnières du régime alimentaire observées 
dans l’estuaire de la Gironde. En effet, il existe une corréla-
tion entre les variations saisonnières de la composition du 
bol alimentaire des gobies (faible diversité des proies au 
printemps, dominance d’E. affinis en hiver et au printemps, 
augmentation du nombre d’espèces de proies et importance 
relative de chaque proie équivalente en été et en automne) et 
les variations saisonnières d’abondance des différentes 
proies dans le milieu (Sorbe, 1978, 1981, 1983 ; Aurousseau, 
1984 ; Boigontier et Mounié, 1984 ; David, 2001).

Les coefficients de vacuité mettent en évidence une dimi-
nution de la prise alimentaire globale en été et en automne. 
Les résultats de cette étude montrent l’ingestion par Poma-
toschistus spp. des proies inféodées aux différentes masses 
d’eau, passant sur la zone étudiée. Des variations de salinité 
(minimum au printemps et maximum en automne) mettent 
en évidence une variation des masses d’eau considérées et 
par conséquent des proies disponibles (E. affinis domine les 
eaux dessalées ; les autres proies dominent les eaux plus 
salées). Ainsi, les poissons prélevés dans les masses d’eau 
plus salées d’été, se nourrissent moins, sans doute à cause de 
la plus grande difficulté de capture des proies, constituées 
essentiellement de mysis, mysidacés et gammares beaucoup 
plus grandes et mobiles que les copépodes. Magnhagen 
(1985) a ainsi démontré expérimentalement une augmenta-
tion de la distance de réaction avec l’accroissement de la 
taille de la proie chez P. microps.

D’après la bibliographie, il existe plusieurs phénomènes 
qui expliquent les variations de rythme alimentaire autre-
ment que par l’absence ou la présence de proies. Joyeux et 
al. (1991) et Mouny (1998) attribuent les faibles valeurs esti-
vales et automnales à une diminution de l’activité nutrition-
nelle pendant la période de reproduction, les femelles gravi-
des cessant de se nourrir du fait de la forte compression du 
tube digestif par les ovaires matures (Joyeux, 1991). Néan-
moins, au vu de la non distinction des sexes, cette hypothèse 
ne suffit pas à expliquer ces résultats, mais elle peut être une 
source ponctuelle de variabilité. La baisse de l’alimentation 
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Figure 4. - Variations du régime alimentaire (MFI) de Pomatoschis-
tus spp. en fonction de la taille. L1 : Longueur totale < 30 mm ; L2 : 
30-39 mm ; L3 > 40 mm. [Diet variations (MFI) of Pomatoschistus 
spp. of different size classes. L1 : Total length < 30 mm ; L2 : 30-39 
mm ; L3 > 40 mm.]
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durant l’été peut également être mise en relation avec l’aug-
mentation de la température de l’eau (maximum en août avec 
25,7°C). Ce paramètre jouerait sur le métabolisme, d’une 
part en augmentant la vitesse de digestion et d’autre part en 
diminuant l’appétit, phénomène constaté chez plusieurs 
espèces de poissons d’eau tempérée, trouvant leur optimum 
thermique de croissance entre 20 et 25°C. En revanche, en 
octobre, la baisse de la température et la fin de la reproduc-
tion réduiraient certainement le stress physiologique expli-
quant donc une augmentation de l’ingestion (Joyeux, 1991). 
L’ensemble de ces hypothèses concourt à expliquer la varia-
bilité quantitative saisonnière du régime alimentaire des 
Pomatoschistus spp. sans que l’on puisse, pour l’instant, pri-
vilégier l’une d’entre elles, sachant en outre que chacune de 
ces causes peut jouer aussi de façon synergique ou antago-
niste.

Une variation du régime alimentaire des gobies en fonc-
tion de l’espace a été mise en évidence, avec une plus grande 
diversité de proies dans la zone mésohaline. Par ailleurs, 
aucune proie ne peut-être considérée comme préférentielle 
ou principale dans cette zone contrairement à la station 
amont où le copépode E. affinis domine. Les zones situées 
en amont de l’estuaire (oligohalines) sont paucispécifiques 
en terme de proies (David, 2001). En se déplaçant vers 
l’aval, une augmentation de la richesse spécifique, liée à 
l’augmentation de la salinité (Castel, 1981 ; Mees et al., 
1995) est observée. Ces gobiidés ont donc un plus grand 
nombre de proies à leur disposition. Ils présentent donc une 
alimentation de type opportuniste, adaptant leur régime en 
fonction des disponibilités des proies qui varient qualitative-
ment et quantitativement dans l’espace

Une évolution du régime alimentaire en fonction de la 
taille des poissons a été également observée. Au fur et à 
mesure que ces espèces grandissent, elles privilégient la 
prise de proies de plus en plus grandes. Ceci peut s’expliquer 
par leur morphologie : les plus grands ont une ouverture de 
bouche plus importante et ont des vitesses de déplacement 
plus rapides leur permettant de manger des proies plus gran-
des que les plus petits. De ce fait, ils disposeraient d’un plus 
grand choix de proies en capturant plus facilement les proies 
trop véloces pour les petits gobies. De telles observations ont 
déjà été mises en évidence chez P. minutus et P.  microps 
(Aarnio et Bonsdorff, 1993 ; Mouny, 1998 ; Doornbos et 
Twisk, 1987). Du point de vue énergétique, la recherche et la 
collecte de petites proies par les gobies adultes s’avèrent plus 
coûteuses que celles de plus grande taille (Bouchereau et 
Guelorget, 1999). Par ailleurs, les plus grands gobies (Lt > 
40mm) présentent un comportement de cannibalisme, phé-
nomène également observé chez les populations de Poma-
toschistus minutus de la baie du Mont-Saint-Michel (Laf-
faille et al., 1999).

Pomatoschistus minutus et Pomatoschistus microps sont 
essentiellement carnivores, se nourrissant principalement de 

copépodes dans l’estuaire de la Gironde mais également de 
l’hyperbenthos (mysis, mysidacés, gammares, isopodes, 
poissons). Ces poissons présentent un comportement ali-
mentaire de type opportuniste et adaptent leur régime en 
fonction des disponibilités et abondances des proies qui fluc-
tuent dans l’espace et dans le temps. 

D’après Mouny (1998) et Edlund et Magnhagen (1981), 
l’alimentation de ces deux espèces vivant en sympatrie ne 
varie pas qualitativement mais quantitativement. La compé-
tition alimentaire entre les espèces de gobies est un phéno-
mène fréquent (Bouchereau et Guelorget, 1999 ; Joyeux et 
al., 1991 ; Edlund et Magnhahen, 1981) mais n’est pas connu 
dans l’estuaire de la Gironde. Il serait cependant susceptible 
d’expliquer en partie la variabilité observée au niveau du 
genre Pomatoschistus, dans cette étude.

Dans un écosystème aussi fluctuant, le comportement 
alimentaire opportuniste de ces espèces autochtones est sans 
doute à l’origine de leur succès (Antholz et al., 1991). Ces 
espèces, présentes en forte abondance dans l’estuaire de la 
Gironde, sont qualifiées d’espèces “fourrages” et joueraient 
un rôle fondamentale dans le réseau trophique de cet écosys-
tème. L’étude de leur prédation reste donc à étudier afin 
d’approfondir la connaissance du fonctionnement de cet éco-
système très fluctuant.
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